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DUT 7 LA MAYE'E Nôvembre. 
E .} ns avons publié dans nòtre n° -d'avant-hier le projet de loi 
Présonté aux Etats-Généraux sur le retrait des anciennes pièges 
Taomnaie. Quand-on-considère, est-il dit dans l'exposé des 
tetifs qui accompagne ce projet de loi, l'état d’altération dans 
yuol:se trotve' une grände pattie de Y'ancienne monnaie du 
2Syauine ‚'ón est forcé de éotivenir qu'elle est devenue aújour- 
Í hui ”s ie. níor Aaie' de confiänce, dont la valeur n'est plus re- 
hgentee races quì Ja. compose, mais est seulement 
Wiimse d'après l'argent. qui deyzaif.s’y tronyer, suivant „Jes 


ie 


“lspositions des lois-existautes. “Còttá confiamea mait de, Kaspolr 
de voir un jour cette monnaie défectueuse échangée sans perte 
4 Contre des espèces ayant leur poids lègal, aìnsi que le gouver- 
Remment, l/a-déjà fait. Si l'on parvient maintenantAseporter 
quelque temps cette même confiance sûr les signes repre- 


Ì Vuafatifs qui- seront: substitaós: provisoirement av éspèces al- 
3 térbes, jusqu'à cequ’une quantité suffisante de pièces ftappées 


MOR ea ty lat Olde inde Gertetildag, lors on aura, 
Birrdette miësure tefnporáire, bmipdchê Tultération, ultörietre 
"B espêces qui doivent être échangées un jour, et ['on aura, 

Var, tte seule mesure,-apporté une amélioration réelle à l'état 
®inel des- choses jet qui.plus ost, 1’ émission de ces signes re- 

bsentatifs sera un moyen rógulier d'effectuer la restauration 

“notre système tonétaire, dui sans dela serait impossible. 

sl te papier-moimaië qui sera” éréé dot, pout consolider la 

…titlänce, se trouver dans une exacte pipoitior Ven lek ikt 
‘Génihes dspêdes monhaydes qui sdrönt retirdés de Ja ciroplation; 

4 êt velles-ci, devenges par la refonte des, espèces au type nou- 
se doivent être employées, avec les autres monnaies ayant leur 
4 Vlnr légale, à des époques convenables, pour être échangées 

j „Nouveau contre les'signes qui les avaient provisofrement 

Wsentées. de 

La garantie qüë „cette etacte prapörtion 
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et les ancierines eepères retirdes. de 1a, circufation 
Bilenne, ‘doit,être donnée par. 


ost 
Y'intercession de 'ét 
Went pational qui'aura regu en dépòt ces ancienn 


3 Ld 





€ 










à „tOmnaie, et où seront portées les nouvelles espèces fabriquêes 
Kham ietidante: pour. opbtergraduellenient te retrait-des 





BERN SIRENA di 2 1D Erop 
Of groit avóir affen oe adulte DEE, lr Jes Ainijboitions dd 
Projet, de loi, et il était surtput indispensable d’y stipnler. que 
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Sgal comme valeur monétaire et. que chacun serait obligé de 
“Woepter en paiement: Bet 

‚U n'a-pas:päru-névessaire de se laisser arrêter en ceci par les 
lu nvénients qui, aux yeux du gouvernement et des habitants 
| Ki Pays, s'élèvent avee raison contre l’ émiission de toute espèce 
Ppleonque de papier-monnaie, puisque le projet de loi donne 
‚ „Sarantie la plus complèteque, pour la valeur même la plus 
ime, il. ne sera pas:émis de papier-monmnale, sans qu'il y ait 






























it en lingots. Ainsi par l'emploi de la'prösente'mestre'on n'a 
dao -gpeejamais on Y'invoque comme un précédent pour senniss 
Senitietop da Journaal de La Haye. 4 Nov. 1845. 
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ee VIEL 
ete Vide venete ve Blaat k : 
Wins … Le château d’If. 
sE Waverse Tacatambre, le comimnissaire de police Êt uri signeà deux 
Mg lésquels se placèrent, l'un à droite, l'autre à gagchede Dantòs; 
bats ane porte qùi communiquait de Vappurtement du procureur du roi 
ü À dis de justice, on suïvit quelque temps un de ces grands corridors som- 
WA font frissonner ceux-lá qui y_ passen! quand même ile n'ontaucun 
Dgve-Irissonner. ì lor OREN een et En ' 
tice je de quô Pappärtemnent de Villefort communiquait au palais de jus- 
Datais Palais de justice communiqupità lá prjaon, sombre monument accoléau 
oep Ênue regarde curieuscment „de toutes ses ouvgrtures béantes, le 
Or des Accoules qui se dresse devanélui,: … EA - 1 


> 


Te Orte avec un.guichet de fer; le commissaire de police, frappa, avec-un 
fig per, 8 Ser, trois coups qui retentirent pour Dantés, comme s'ile étaient 
Hé, ehs ien eeeur; la porte s'ouvrit, les deux gendarmes poussêrent lágé- 
tk tat yer prieonnier qui, hésitait encore. Dantés franchit le seuil redouta- 
Vr; À porte sé reriferma derrière li, : 
05 oP irait úù autté dir, ún air méphitiqueet lourd : il était en prison. … 
Nete Condujsit,daus uy e charnbre assez propre, mais grillée et verrouillée; 
ed qúe beki denieùre neluì donna point trop de craintes : 
Hi hl 


Se 


rit? les paròles dú subâitat du procur roi, „pranonofes avea une 
dh valt par 8 anlée si plenedn ne zoe can 
Ine dotice prohiesse d'espérange, 


d'inderéi, résonnaient à son oreille-com- 
kig: $tait dij gate heures forá 














, | € Das Se aait é é conduit dans sa cham- 
5 UA grain” ket OPEET PAL adr in ik « 
] Wear ait comme nous avons ik, Gu der : : soli t vite; 
Bitar etrouvak lonc anas Ger leien dimen i 


ii) ë'séirs de |% BE FIRE Ê 5 SA NE err Ee 
„ens de louïë s'angrgnta chez Lay d td 
dre ‘8 moindre bruit q ï B itpne.de Ia_vua qui venait de 


melde miegirs sea OTE ui pénétrait d'rega lui, convaincu qu'on ve- 

 Mriettes on liberté, il se levait viyemelt of lapin Das vers la porte 

ist SLÖt Ie bruit s'en allait mourant dans une autre directie: é 

‘opreDalt gur on escabeni | is une autre direction, et Dantés 

Kerger secabean. nt nt 

KS A8 be,” \Crstes'dìt heures du soir, au moment oït Dantès c 
5 Ae or, un nouveau bruif se fitentendre, qui lui parnt 


J Voi 
Or le Journal de La {laye, d'hier. 
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ommengait à per- 
kette fois, se diri- 


Lundi 3 et Mardi A Novembre 1845. _— 























| brement dans les petits ports de Java ;: de des affránthirs 1e du- 


taines de aavive spnt:s 
Vef:mbnahaid ode nes-.deel ijn 


le, papier-monnaie qui sera créé, aurait provisoirement un cours } 


1 raux. Cette adressen, puur but de: signaler l'iasyffisanve du 


EA dépôt une. valeur: équivalenti,,soit:em espdces monnayées, |- 


8 à craindre le moindre danger-pour la circulation, ni; 






















EEA TEEN : 8 
Unekret nombre de détóurs dans te corridor qu’il suivait, Dantès vit.g'ouyrir 
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plus tard de prétexte à 1’ émisston: 
papier-monnaie. ENEN 
On ne saurait dire davance sì la quantité de ces billetsà émet-, 
tre devra être très-considérable. Rién'iy's'oppose toutefois à ce; 
que, tout en. créant le papier-mónmnaie; pff laisse encore qüuelque: 
tempslès anoiennes pièces en”“circulatióp,, et que successive, 
nient On rêtire eelles qui portent les: slgnes les plus visibles: 
ä'altération. A l'égard de quelques-unes des anciennes pièces; 
de monnaie qui auront encore couts-péjdant quelques. temps, | 
on peut mettre à exécution :les deux. 
de loi, Comme. ke’: OE OMR 
diciable altération ‘de ta imonnaie, c'est-à-dire ‘faire l'applica- 4 
tion à ces pièces de la disposition dela loi portant que fes nòu- ; 
velles pièces de monnaïe, sì elles sont rognées, ne, seront pas | 
acceptées en paiement ; ceci, joint à la faculté d’arrêter dans les : 
caisses publiques les. nouvelles espèess altérées ou toutes celles ; 
qui plus:-tard. seront. comprises sous. la-raêmedomination’ et- de 
les briser, ‘après wérification faite par le “colläge dé la mòriäàie, 
paraît@n moyen puissant d'enipêchérsentiëreihent ‘par la'sùïte 
le crite’ qui a rendú'nécessaite le présént projet de loi. > 


de tgúte’'âùtie'dspöte de 
DT EE EE 


- Par arrôté da 31: votdbre“dernier,„Ie Rota abdorde ia 'minis: 
tre:de-la-inatine} viee-atniral J. C. Byl 4'aatorisdtïgn de pdhér 
les insignes de grand’ -croit:de V'ordre deda' doutohnt de fer 
que luiá gonfêrò SM. Vernjigrear d' Autriche,” 1-77 0 


ve Roià nommé membre dat ‘conseik d'Btat;- MR baron Van 3 
Aytva van Pallandt van Waardenburg ct: Neerynên, metibre de 
Vordreéguestre de Îa provihde de Gueldre; Hee Ne 

RRS ei Een nen Deen 
„Son Exc. le ministre des culogies porte à:la connaissance dá | 
commerce, que par autorisation dn:Roi Fordre est: donné au ij 
gouverneur-genétal des. Indes-Nôerlandaises „ diendvurager : 
par tons les moyens possibles Veeportation.du riz pour la Mè-; 
wle;vet de faireen sorte: que peudent l'annóg 1846, les na-. 
i iberlandsis,:-dont Ja: moitië aw moins de learpcargnisans, 
eonsisteen: rig à importer daus les Pavs- Bass: sotent- metenis- lik 


ede 


paiement du-droit-de sortie sur Île riz, oude bedeur restituérs’ ils; 
Vont payé; 2° du-droit d'entree sur les:sacs pomr! yprendro le: 
riu, el 3Ades:droits d'anrageide oopvbisevdekivros; bes cupit 
flens benus de-fenabirosruide pour 
dado umer jnedienpertiti os din 
riz:doit s'etfectuer dans les Pàys-Bas: …. zgnge't on De, 
eb eenen neger eed RER 7 rn — ; 3 e ee —Ò EN . 
c ‚Ong adresse de, MM, van Heokelon: et Vollenhoven et signée! 
parigjuarante-sept des. principanx nógoeiants-!d! Amsterdam , ; 
vientd'être. adressée àÎa Seconde. Ghambre.des:Etas-Génó- 


projet de loi eoncernant.les masures propres. à encourager 
F'importation des substanges alimentaises, et présenté parle 
gouvernement dansla séancedu 25 ontobee dórnier. Il y est | 
fortement insisté sur. la nêcessité de-retirer la liisda 29 dé- | 
cembre 1835 sur les cêréales, qu'on regónderait anjourd’ hui | 
comme une des causes de l'état actnel des choses. 
N - ann nen ecn ntm nennen dmnsrnnd ER 

On écrit de Gênes, 21 octobre : EE ER 

‚ S.M. l'empereur de Russie, parti de Milan avec l'impóra- 1 
trice, Mme la grande-duchesse Olga et une suite de soixante- f 
Hersouneg, estarrivé ici avant-hier suir,. II a fait sé! 
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- eb Ot a RE a Valk arr nn et eers adi ah ode ME, ti 
ger vers sa chanibre : enì effet; das nt rolantiront dees Je careidor. et s’arrêté- 
rent devant sa porte, une clétguraa dapsla serture, les. ver reus grineërent, et | 
la massive. barrière de. chène poerits Jaispant voir (ontiè:ceup dans Ja shesas 
bre sor bre Féblouissante lumière de deux torghes, ‚ «1: …: 

A la tueur de ces torches, Dantès vit briller 1gg aabres.et les.mousquetons de 
quatre gendarmes. Bede ate er É 


À En 0 
„ Klavaitfait deux pasen avant, il demgura.imbgbile. à sa pace, en voyanl ce 





gurcroìt de force. En 
— Venez-vous me chercher? dewondy Daiits. A 
— Oui, répondit un des gendarnres. brad 
— De la part.de M, le subetitnt du procureer da roi 2 
— Mais je le pense, ‚‚ …… … Rn 
— Bien, dit Dantès, je stris prêt à vous quis, … «rr, ite 
_ La conviction qu'on venait lg chereher.gtesda. paetide M‚ du.Nillefort ôtait 
toute crainte uu malheureux jeune. home: iLs'avanga dope, enlme d'esprit; 
libre de démarche, et se plaga de lui-mênieau milien de.son eshrirle: Hv 
Une voiture attendaità la porte de la.rue, le eonher était sur le siége, un 
exempt était assis prêsducocher. . > nr eee 
_— Est-ce done pour moique cette vaiture-est là? demanda Dantès. 
__— C'est pour vous, répondit nn des gendarnies, montez.. NL 
Dantès voulut faire quelques observatious; mais ld pbrtière s’ouvrit, il sen- 
tit qu'on le-poussait; iln'avait ni,la possibilité ni même: l'ìn{ention de faire 
résistance: il se trouva en un instant assis au fond. dele voiture, entre; deux 
gendarmes; les deus autres s’assirent-surla banquette de devant;et la pesenle 


machine se mit en route avec un roulement sinistre. REE RE 
' Le prisonnier jeta les yeux sur les ouvertures : elles étaignt grillées, il n’a- 
vait fait que changer de prison, seulement celle-là roulait, et te transportait 
en roùlant vers un but ignoré. A travers les barreamt. gerrés à ponvoir à peine 
Y passer la main, Dantés reconnut cependant qu'on lougeait la rue Caisserie, 
el que, par la rue Saint-Laurent et Ja rup Tamaris, en descendait vers le quai: 
‚Bientôt il vit à travers ses barreauz, à lui, etdes barreaux du monument près 
duquel il se trouvait, britler les Tumières:de la.Gonsigue. . rend Hard 
‚La voiture s’arrôta, ezempt descendit, stapprocha du corps-deegaddefnne 
douzaine de soldats en sortirent et se mirent enhaie; Dan ts: voyoit,à la Jueur 
des réverbères du quai, relúire leurs fusils. RENEE 
7: Serait-ce pour. moi, se demanda-t-ik: que Fon déploie, uneipsreille. fodce 

militaire ? ° i rent VEN eed hid 
… L'erempt, enouvrant la pnrtière quidergaità.clé, quaigue aans prononter 
une,seule parole, réponditàeettp queatinn „car:Dantès vit entre lesdeux haies 
de soldats un chemin ménagé ppur hei de Ân voiture au, parks nu …:- ti 
Les deur gendarmes qui étaient assissur la bänquette da. devaat-descondi- | 
rent les premiers, puison;le fit descendre à sort tour, puigopuargeêt se tenaiënt 
à ses côlés le snivirent. On margha,vers ua canot qu?un marinier de la dauane 
maintenait prèsdu quai par une chaîne. Lès soldats regardèrent passer Dantés 
d'un air de curiosité hébétée. En uninstant il fat installéò la poupe du ba- [ 
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s EE vere edere BOA ete ed 
entrée, ayant dans sa voitart.son beam- fräre, S.A. R. te prireò 
Albert de:Prugse, quiétait venu vejeindse Uisipêratfice'dansIé 
voyage. Une foule immense se presâaie pur: te passage des an: 
gustes voyagears. ne Ei SL obs ver web ah ona 

La familie unpériale est descendue à Vancien palais Durazzo 
demeure royale que te roi-Ghartes: Atbert avait quittge pour 
loffrir à ses bôtes; Le roi s'est trarisportd'aven ga dt dw ra- 
dais des Doges, L'eraperenr et | imippêratriee :bhY Tick teh d:d 
Siteen se rendent auprès de Ini. S. M. sarde Hés dcondiits XT 
‘sortie, jastytre gur les nrarches de l'escalier, et’ tes denx sonve, 

ne dou 
Eer 


etn sr ante 


« „ie TT en : 
nace: ma ried “ad 7 Ye Li 


TAMRS:S&SO1L SÓparés-en s'embeassants * 


tet ET PA tri t 


El tar . LR 
weit ene 


Pinder an een th Aabag An erin ar ROOD un STOENK Je Jeri 255 
Là Gazette d' Augsbourg.gontiens une ete Rode 18 
octobre dans laquelle.on dit‚que les róvolufpmansinpt me patdis- 
sent pas encore, avoir renoncéà leurs projets, La. h2.de Ce maeis 
un navire armé s'est montrê, à Venbauchure dn. Front qed 
forme Ja frontière entre les états du Saint-Sióge, st leugorsmwat 
de Naples. Malgré les éeneils dont, la côté est.hriësgeo iis'aet 
approchê.si près de terre quan, a.ps-compierd Apuipagesmiss 
trouvait sur, le, pont … IL a kirâ deamanups. de eanaoperveblet 
went rogiue sigoal, mais comruig, RUN vj, Apate aÔposadaide-tieran, 
ìÀ s'est. Glaigné, vers le;coucher, du palail, Des trogper-ankèl6 
inmêédiatement ênvoyêes. &' Asgoli „panr,sopposer-àouw debat 
quement sik Öfaiktentk. on voe 50, vrees vier Haat sE 
‚Bun antre ohté, qn amure,dagrèa deaagquvalles requas derd 
légation de Ferma, ‚qug des bantaiitende;dd hara memnstant ât6 
faites. Ascali, par des rêgolationnainesqnijse trouvaientà bord 
de deux gavires bien arpas.Mais casrten:gijves an nignt Abhoat: 








gräce A la, résistance des: gardes-cûles qì sepben logee sareg 
point. en ne 
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Haîtien;qui'vainfidénent cétlëtpuuaise et à brandden dend ret 

d'une victoire remportée à Matayaga par l'abtiëd wintiek-t el 
amis tes bulletins ariens Sodé Rmllas, Bentan, - 
portanoe que Mi astrikmáien les be Hetihs dar RAA LINE AVANT 
senlement la perte de deux pièces d'artillerie et de epifd \ 


| prisonniërs. Les prisonniers-degmerre ne sont pas traits avec 


une gate humanité He: part ote mertens: Bette sopérkend wl de 
conduite, : jointe à «la légitimite: dp lóorreaaso doit: inwéresver 
Y'humanité en faveur des deinimióainrs,;desquels:;sdueganer Ster — 
leur caustitution hibêsnle-, leur am midd mg umheblp: pôue ini 0d 
getest. Btranger, ae Sont,äleviësià ba :hamtbssr abu da hf ilsatär 
singent, prrndue, paulus: les natitnsl eïvitisêdau Med gr sdd eht ohh 
BHETEE a An part aodien d'enst dM in pendieddhdenderteri lp printank! 
al'cei) du sayagenitiensftees alwopoëk „dier toAtmpe omrks psofit 
bien. entreiennes en saiseinde barst Hesi piggk laid reg oda'nkndes 
villes. bes tranegetions com udeneidleannlam meBreai! en petcwne 
manière. L'an dernier, le part de Poeto-Platss biw denurbennnder. 
ce êtranger 48,000 balles.de tabnc (environ Arumidljeksige steen 
de livres), et. cette annêe:il en Átv verst 50,000, Getest nde chausek 
expligne le nouvel établissement de‘haps neürtire de. mafscusde 
commerce allemandes et unglaises-qui- ont-ubandonné le Cap- 
Haïtien jare qa’ il-ne prodait: plas vien. ‘Saus V ddenenikt Fntion 
du président Boyer, cet terondissomérit dela répahide:nofft 
livraië annaellement? utitllugs et glaëde Herel ab shtd, ree’: 


{ tou, beaucdrrp de campêchelet autrestiuis de tdinurecSalen nl 


pagèes ne prósentent plisaûjourdwetijdinee trinbeer de A Adan 
vagebonds, veenpes à des marches ‘et oönikemdbetees, vab At Hed 
capricieuses volontéstetenr gen8rater prêsident Pierrot. 
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proae, Une violento eeeh dn le batenu du bord, ijdatrewâlreuts 44. 
görent gigoureusemoat ferso Pilbul Ar UIEN: Poudsl dé ft bitguë, é:ctatne 
qui ferme le port s'abaissn, et Dantés se oröbwa' dàtts” bed d*oit eter, FPriguï, 
5 sr EBIT HM peer 0 : 

kegvemies meusemvat du:prisoúsRier, eri sé. rétronvantEn pleih hie,” hie 
óié op mouramentdejaieIairsb'edt presque 1u: liberté. LE resp el. ì 
pleine poilrine:aatte: biige wivaed:ei’apporte sur ves dies tbntes red sdtbi 
\ an i otissa ui sotpir, i 
passait devant oette Réserve bùftl avait été w; hebfèx te art mek kak 


dant Sbgure-qui avait préoédá: son arrestation ‘et, à trúvers ‘Päuvertart 
el et 4 


Dantés joignit les mains, teva les yeux an ciëtiët or Ae, dare 
za La barque toittinhatt son chre mis olla avat depassd Lie PiieidelMore 
alle éLail em féee do Vansö du Pharo pelle aHait toubler tá batieke, Wetait ink 
mancetuvre inompaáhensible pour.Bantds > ins ooit Paed 
== Mais où doné me.menet-vous? doimendaekeit; nit one Dare 
— Vous le saurez tout à Fhoures u js: 
— Mais encore… Her er te 
En Ll nous est interdit edi donner ancune Explication.” +” 
antès était à moitié soldat; questienner ENEN ENE EEE 
défendn de rdpoaldeedui:pernt uits chaise sr thordonide aüsgdeld gd luit 


Kit ig ee 








sur toa tt je tiu teT 
Alors les pensées les plus étrauges bard Oe ede ie oft” veh 
pouvait faire une longue ronte dans une batsaien. ue ae avait 
aucun bûtimeutà lP'anere:du'aôté où: l'on ge rendait: iÎ peima Ti jd Te dé- 
poser sur un point éloignéide la côte et lui dite:iyù Sf Stair Mstâtt pint 


attaché, en._n'avait fait auchine tentative wetrhit 5 
pargissail-d'un ban augore, d'aillegrs le enweniedeen É HEP Taf”, he 
En en 
„aLn: naeraindre? Vi ì Y DrEsBn té angan ti 
eetie, langereuse lettre, heap didam fe pl A, Bnn 
[l attendit done nuet et pensif, et essayantde perter 

exerce aux ténébres, et accoutumé à l'egpriöt ite BORNE BE NA rit 
On avait Inisap à droite {ile Raronupee) Hetrdlabeiit pliëre; 6t Wotte ‘lon- 
geaut presque da côte, on. graitsahissitde indeter dd Tarte des Catdtins. Là 


bet € 
avec cet ceil- dn inarin 


; les regards. du,paisounier.rsdonbiwerd Arasse; Per Pt titait Ta fu'était Me 3 
, etil lui semblait à chauyse:inptd j aes or re 


terde le rivage sim bie Hi 
me vague et iudéciso d'une fd ed adhd ta tn hdd EN & Wi for. 
Uu, pressetitidgsonddmeNiëhdoife pas à Mer cétès: tje von daan 
pus dreide ? bamsbrer PEES odolin ds Zds eig d In 
… Unesenle longiërdsbrijlsët Abr Gatalahs- En interrogendutailoiton db cete 
lumière, Dantès reconuatqa’elle éclairait la chambre desa: Aateöe MaBcttês 
était la seule quiynpislâtdans (oute la petite colonie. En poussant úfr Frand cri, 
le jenne homine pouvait être entendu de sa fiancée. ’ 
Une fausse honte te relint. Qne 


diraient ces hommes qui le gardaient en 
hd 


Des nouvelles de l' sie nous apprennent que les Rasses vien- 
nent de s’établir à Esterebad, port important de la Perse, sur 
Ja mer Caspienne, Depuis longtemps, le gouvernement mosco- 
vite móditait ce projet. En 1843, il établit lui-méme un service 





a mer Caspiefine, à Estera pad et fouchant à Derbent, Bakou et 
zeli, Cette circonstanee'donna une nouvelle activité au com- 
ree russe, An mois de juin dernier, le gouvernement da czar 
manda pour la forme, au shah, \'autorisation de mettre nn 

oste tusse à Esterabad, afin de protéger les négnciants de cette 

„„Snatian qui veaaient s'yétablir en grand nombre, et avant que 

* Ja róponse:fût arrivée de Téhòran, les Russes ótaient déjà in- 
stallés dans la ville persane. Ll en sera de cet établissement 

eomme de celui des Anglais à Aden, et dans quelque temps Ës- 
‘terabad sera de fait une ville russe; les troupes qui s'y trouvent 


KS, 


ae.la quitteront plas, pour rester. en. observation sur le terri- 
stoire de leur ancien ennemi, tandis que les négoctants russds 


sonopnliseront chaque jour, de plasen plas, le commerce du 
mord de la Perse et de la mer Caspienne. 
see (Constitutionnel.) 


‘Le brmij a couru vendredi à Paris que le gouvernement 
sanglais avait vegu de la Plata des nouvelles importaates et.qu’il 
Jes avait communiquées offigiellement; au ministère francais. 
B'après aes. nouvelles Rosas aurait rasseunblá les chambres -à 


Buenos-Ayres et aurait regu Jeur approbation. La populace, 
excitée par cette manifestation anrait poursuivt les êtrangers 
„qui auraiënt iinploré le secours des aïniraux frangais et anglais. 


deg tatin 
L'amiral comte Ver Huell, dont-nous avons annóneé la mort, 


evaût-taissö: par Berit le vreu formet que ses obsèqnes se fissent 
sans àucun appareil civil et militaire. Conformément à sa vo- 
tenté, son corpsa été conduit avant-hier au champ du repos, 


wuiei:de quelques amis, au nombre desquels se trouvaient d'an- 


gloriease carrière qui venait de s'achever. 


Le denil était conduit par son fils adoptif, M. Charles Ver- 
huel, et par M. Benjamin Delessert, son aini. Le convoi, suivi 
d'ùne:trentaïine de voitures; parmi lesquelles étaient celles de 
M. be grand véférenddire’de la chitmbre des pairs, et de M. le 
miaröckal Molitor, s'est rende diréetement de la maison mor- 


tuaire, rue: Madame;: áu eintetière da père Lachaise. 
- 





M. Vogel est retourné ayjourd’hui à Paris panr achever le 
grand-opéra qu'il a-obtenu l'antorisation de eomposer pour; 
notre Thèâtre-Boyal-Frangais, sur un sujet puisé dans l'his-_ 


toire de Ia Hollande. 


Pendant son séjour à La Hays M. Vogel a en l'honneur d'être 
requ en audience particulière par le Roi, ainsi que par le Prince 


d'Örange. 


tort, par 


que te-publie a onnstamment dennés pendant toute la soiröe. 


… En général cette raprésenitation a été encore: plus. satisfai- 
gante quo la premöère. Kl estijnste aussi de mentionner |’ orches- 
tre et leschoeurs, qiëónt.tant contribud avecla belle niise en 


soòne au suceès de la reprósentation. 


DE CAE EG Gamed ak mA nnn 
Lesteamer Margaret, se .vendans- de Hambourg à Hull avee 
up chargement de froment, d'nvoïme.et de laine,‚a échouò le 22, 
prês de \'île de Juist. Seize passagers ct trois matelots ont péri ; 
je reste del’óquipage a été. reaucilli par un navirefaisant voile 
pour Ratterdam et transporté à Norden. On espère pouvoir 


sauver les marchandises. 












ó win. JET eter 


que, pepeait a Mercódös. 
Ben 


apk 


peop que la'hserque gaguait le large. 


“Pendent qa’il regárdait, abaorbé dans sa propro penséé, on avait substitué 


Kolgré Ia rópugaanoe, qu'éprouvait Dantès à adressor an gendarme de nou- 


Mes aux rames, et la harque s'avangait maintenant poassée par le vent. 
el 


lee quesians , il se rapprogha de lui, et lui prenant la main : 


Ent 


t 


dasoldat, je vaus adjure d'avoir pitié de moi et de me répaadre. Je suis le ca- 
taine Dantés, bon et loyal Frangais, quaigue accusé de je ne sais qeelle tra- 
ison, où me mengz-vopa?.ditee-le, et,-foi de marin, jo me rangerai à mon de- 


voir et me résigneráì àmoasort. … É 


„kegendarme se grafta Voreille, rogarda son comarade, Celui-ci ft un mon- 
: Ik me semble qu’au. point-où-noúsen som: 


sRarbat.qui voulait.dira à peu près 
meal a’ya pas d'inconvónient, et le gendarme se setouria vers Dantès: 


— Vous êtes Marseillais et marin,dit-il,et vous me demandez où moueallons? 


— Oui, car, sur mou honneur, je l'igaore, 

— Ne vous en doutez-vous pas ? 

— Aucunement,. m7 , 

— Ge n’pst pas ponsille 

Gem paep Baile! 
done, degräce! 


ET 


— Mais la consigne? ij 


mi PS tar. 
_— La gonsigue ne vous déland.pae de mapprondreoe que je sanrai dans dix 


«4 
minutes, dans un demi naere.daneunp heute peutsêtwe. Seulenrert vous m'ó< 
rguez d'ici là.des siècles d'inaestituden, Je vous, le demánde comme si vous 
Sien monami, Kegardez, Je NETORK ni unasévoljer ni fuir. D'ailleurs je ne ie 


puis. Où allons-nvus ? eet 
ge pta que vans n'ayez an bandean zov 


Non tie 


RA EN 


— Regarder aataur de vous, alors. 


riger, 
$ 


n . 


a formg Etrange, oetle. prison autour de laquelle, 
lugpbres Araditions,. apparaissantainsijeut à coup à. De he eongeait 
poiut à elle, lui Gt l'effet que fait au condamné à mort | AspeatalePschafeud. 
— Ah ! zoon Dien 1! s'éeria=t-il, te.châteaù d'If, et qu’allons-nòos faire là ? 


_ de gendarmesaurit. 


Mais gn. af mo mèue pas là poury êtreemprisonné ? continue Dantés. Le 


gmirdAatrakan, ville.rassp, zur, 


La seconde représentation de Charles FI, donnée samedi der- 
nier, a consolidé le snecès quae cot opéra avait obtena à s#à pre- 
mière apparition sar notre soòne, Lorezzoa conqtris doot veau 
tous les sufragesde publie asconvuem tule d cette représenta- 
de. been tadent'qú’él: déploie dans le rôle de Char- 
des VI, Kla ótá rappelâaprös la:ehute du ridoau, aïnsi que Mile | 
Blanterre qui dansde rôle d'Qdette- avait méritó les applaudisse- 
meuts des spectateurs. Renaud. et Mme Hillen ont eu égale- 
ment une part bien légitime dans les témoignages de satisfaction 


Fres(a-doirc aruet ot fes veur fixés sur colte Tumière. Pendant ce temps, la 
hargue gontinugit san chemig ; mais, le. prisennier ne pensait point à la bar- 


nt de terrgin ft disparaître la.lumière. Dantès sé. retourna et s’a- 
X 


— Camarade, lui dit-il, au.pom de votre conscience, et de par votre qualité 


JAFG Sir ge que.j'ai de plus sacré au monde. Répondez-moi 


ELEN . les veux, ou que vous ne soyez 
jamais sórti du port de Marseille, vous daver tapendent deviner où vous allez ? 


„Aantdsss leva, jeta naturellement les yeussar.le point où paraissait-se di- 

gbataan, pt À.oéns toiges davant lui ivits'álerer.la rocho noite stardue 
uelle mogte, comme qne saperfétstien da.lax;esorsbro dhätenu d'IC. 
tat de lad ®àgne- une si profonde 
terreur, cette fortercsse qui fait vivre, depuis: troid Aentans, Marseille de sos | 


Affafres relfgienses de Prusse. 
Berlin, 24 octobre. 
Hier soir les députès des commanes catholiques-allemandes 


des provinces de Brandebourg, Poméranie et Saxe, envoyósau 


yüode, ont Lenù une séance préparatoire dans laquelle le con- 
seiller de justice Gallé a été nommó président. Aujourd'hui, à 
neuf kesres , l'ouverture du synode a eu lieu, et le curé Bran- 
ner a. prönoneê ua discours solennel. L'orateur a examiné 
notamment la question de savoir jusqu'à quel point notre êpo- 
que était autorisée à entreprendre une réforme ecclésiastique. 


« Il faut, a-t-il dit, écarter tout égoïsme et toute hypocrisie de cette im- 
portante affaire. Ge u'est point le hasard qui vous a réania, mais un esprit 
plus puissant à aide duquel vous voulez juger entre le passé et l'avenir, La 


croyance à- uue' amêtioration ecelésiastiquu s'est dveiilée en voustous, et 


nous sommes réunis ici pour que cette oroyance porte des fruits. On a dit que. 


la jeunesse avajt pris \'initiutive.du mouvenient , mais il-y a ici des hommes 


à cheveux bläncs , et c'est une garantie du caractère sérieux et de la réussitè | 


de la réforme. Ou ne peut aimer la vertu et la vérité sans tes servir vel 


énergie, » 


L'orateur a terminê.en,exhortant ses anditeurs à la conoorde, 


pris ila appelé là bénégition divine sur l'assemblòe. 


Îl y-a vingtesept depütes, dont cinq ecclésiastiques. Dix- 


neuf cominumneg en tout ‘sont représentées, savoir: Berlin, 
‘Potsdam, Spândáu, Brandebonrg, Häven, Halle, Rüppin, 
Genetiert, Stêttin, Francfort-sur-l’Odér, Stolpe, Cottbus, 


Elfart, Neurappia:, Mersebourg;, Salzevedel et Miulhausen: 

…: Â l'ouverture,de la sèance „“ika été décidé qu'il fandrait les 
deurs tiers des dóéputósprésents pour prendre. des. résolutions. 
Le président a dennó énsuite lecture d'nne lettre de l'abbé 
Ronge’, du 16 de ce mois, qui exprime les voeux-les plus ar- 
‘dents pour’ la róussite da synode; puis les travaux ont commen- 
cé. Les statuts du synode dé Breslau „ et nötamment dü'synode 
des comutunes-dè Saxe tenu en dernier lied”'& Leipsig, servent 
de base. Le prösident a indiqué l'ordre destravstux et de la 


| | | discussion. On s'est oceupád'abord du dogme, et, après ùne 
wiers cranaradés d'armies et des diëmbres des sociêtés religienses | P p stare 


du alte réforinê. Les pastears protestants qui accompagnaient 
ees:sinrples et touchantes finórailles ont prononcò plusieurs 
discours, òù ils ont rendú un digne hommage à la longue et | 


longue discussion, on a déeidé que provisoirement, vn s'en 
tiendrait aux parageaphes 1 à. 14.des rêsodutions du eoncile d: 
Leipsig, en réservant une madifigatign u}terieure au concil 
général. On a passé ensuite à la deuxième partie, còmpro- 
nant le culte général et les fonctions ecolésiastiques. Le prési- 
dent a lu les paragraphes 21 à 31 des statuts de Breslau. On 3 
posé ensuite. la question de savoir quels: jours de l'annêe se- 
raient considérés comme jours de fête par les catholiques-alle- 
mands. Le président a propusé le nouvel an, Noël, Pâques, 
la Pentecôte, en un mot tous les jours de fôtes établis par l'é- 
tat. Qnelques personnes ont proposé de retrancher l Ascension, 
attendu que cela s'accordait avec le principe des catholiques- 
allemands. Les ecclósiastiques prêsentsont été d'un avis con- 
traire, etl'on a décidè que provisoirement on s'en tiendrait 
aux fêtes établies par: l'état. 

En-ce qni concernela liturgie, on a posó la- question de sa- 
voir si eelledu curó Theiner serait introduite partout. Ona 


| déeidé qu'en général il convenait de rôgler la titurgie sur V'ou- 
| vragedu curó Theiner, mais que l'on pourrait-la.madifier et 


labréger. Là-dessus les ecclésiastiques prósents ont demandé 
qu'il leur fût permis de retrancher de la prière d’òglise gónó- 
vale les mots: «surtout à ses fidèlese dans la phrase : «soit le 
sauveur de tous les. hommes», ce-qui a été adopté à |’ unani- 
mité. On a dócide ensuite que cette prière générale aurait lieu 
immédiatement après le sermon. Plusieurs questions ont en- 
suite étó posóes, sageir: lesi l'on célòbrerait le culte le di- 
manche dans l’'après*midi et si l'on (enait le catóchisma:à. la 
jeunesse ? (Approuvé.) 2° Serait-il convenable de célébrer le 
culte certains soirs, par exemple la veille da jourdel'An ? 
(Rejetó.}3° Côlèbrera-t-on le cate dans les jours de la semaine? 


(Resvoyó au prochain eoncile général.) En ce qui concerne les 


chants d'église, on a exprimé le veeu qu'il en fût fait un choix 
et qne les ecclósiastiques prásents fussent chargós de rédiger 
un livre de cantiquneseemplet. En coqui concerneles ofne- 
ments de l'église et surtout de l'autel, 1 a été décide que l'on 
s'abstiendrait de toute exagération. L'ornement esseticl de 
Vantel sera un.simple crucifix. . dd 


On s'est occupé ensuite du sermon. Prêchera-t-on chaque | 
fois d'après le texte biblique? (Approuvé à T'uùanimitóé, mais 
sans obligation.) Les évangiles et épîtres seront-ils indiqués 


par les ecclésiastiques P (Un Synode général futur règlera ulté- 


ehâteuud:Ifest ome prison d'Etst, destiné seùlómeut Gt grands aonpables 
politiques. Je n'ai commisauneun crime. Est-ce qu'il ya des juges d'instruc- 
N : : { 


tion, des magistrats quelconques au château d'If ? 
— [1 n'y a, je le suppose, dit le gendarme, qu’un gouverneur, dea geôliers, 


une garnison et de bonsimurs. Altons, allons, tafni, no faites pas si fort t'öton- 
né: car‚en vérité, vous me feriez oroire qtae vous reconnaisser ma complai- 


sance en vous moquant de moi. 
Dautès serrata main du gendarme à la lui briser. 


— Vous prétendez donc, dit-il,que l'on me conduit au châteaa d’If pour 


m'y emprisonner. 


— C'est probable, dit le gendarme ; mais, en tout cas, camarade, il est inu- 


tile de me serrer si fort. 


— Sans autre information, sansantre formalité ? deraanda le jeune homme. 


— Les formalités sont remplies, l’information est faite, 
— Ainsi, malgré le promesse de M. de Viltefort? … 


— Je ne sais di M. de Villefort vous afsit urne promesss, ditle gendarme, 
mais ce que je sais, c'est quo nons aftons au château d'If. Eh bien ! que faites- 


vous doue ? Holà, camarades, à moi } 


Par un mouvement prompt cömrae l'éclair, qui cependant avait été próve- 
nu par \'eeil exercé du gendarme, Dantès avnitvoúlasétancer à la mér ; mais 
quatre poiguete vigoureux lé retinrent au moment où ses pieds quittateut le 


plancher du bateau, 
It retembe áu fond de la barque en hurlant de rage. 
=— Bon} s'éeria le gendarme en luimettant le genon sur la poitrine, bon! 


voilà comme vous tenez votre parole de marin. Fiev-vous donc aax gens dou- 
cereunz! Eh bien, maintenant, mon cher ami, faites an mourement;un sëul, et 


je vous loge une balle dans Ja tête. J'a? mangaé'à ma pruintère cowsigjnie, muis, 


je vous en róponds, je ne mamguerai pas à la:séconde, 


„Et it abaissa effectivement sa cardbine vers Dantès, qui sentit s’appuyer le 


bout du canon contre sa tempe. : 
Um instant il-eut l'idée de faire ce mouvement défendu,et d'en finir ainaí 


violemnient avec te malheur inattenda qui s’était abattu sur lai et l'avait pris 


tout à.coug dans ses serves de vautaur. Mais, justement pat ce-qus to malheur 


était inattenda, Dantés sougeu qa’if ue pouvait êtro durable ; puis les promes- 
ses.de M. do Vittafert bieirevinvent à L'esprit ; puis, a’it faut le direenfin, cette 
mort au fonid d'um:bátaáù, venant de la:main d’ur gendarme, huì apparut tide 


et nue. : ! 
Kl retomba done sur le planôtser de la barque en poussant ua hurlement de 
rage et en se rongeant les mains avec fareur, Le 
Presqu'au même instant tn choc violent ébranla le canot. Un des bateliers 
sauta sur le roo que la proue de da petite barque veaait de toucher, une corde 
gringa en se déroulánt;autoar d'une poutie, et Dantès comprit qu'on était 
arrivóet qu'on amarrait V'esquif. EEEN ' 7 
En effet, ses gordiens, gat te tenaient à la fois par les bras et par le callet de 


ton habit, le foroèrent de ze retever; le- contraigrirtikt-à desgerrdre à terre, ot 


| tannera un cantique. Toute musique est döfeidue, Quant à 


IE tratriëröit vers les degrés qui moatent à Ìa porte dela citadelle, tän 


Ì cela machinalement, comme à travers un brouillard, sans rien distinguef dr 























































rieurement ce point), On s'est ocenpé de la question de la forme f 
extérieure de la ceommunion. Il a été décide, après une longue & 
discussion, que l'on fixerait certains jours de l'année pour & 
cette cêrémonie avec une solennité particulière. Indépendam- $ 
ment de cela, il y aura communion chaque.dimauche suivantte & 
besoin des fidòles. On n'exigera pas une dèclaration pròalable. $ 
Les ecclésiastiques présents s'entendrant, avant Ìa rödaction & 
des statuts, sur Îa formule sous laquelle sera donnée la cominu* £ 
nion. En ce qui concerne le baptème, il a été décidë qu'il a’ % 
rait lieu à l'église en règle générale, mais que par ezeeption il  À 
pourra aussì avoir lieu dans la maison. Les exceptionsde: & 
vront être justifièes. Les ecclésiastiques devront rêdiger af £ 
formule da baptême. Pour le mariage, on suivra les mé 
mes règles que pour les baptêmes. Les visites de maladef 
seront faites sur une demande par l'ecclésiastique. Les e-$ 
terrements auront lieu saus pompe extérieure. Les personnéf.f 
du convoi devront aller à pied. L'ecclósiastiqne, sì on le dé“, 
mande, devra prononcer un discours simple; ensuite on'en*| 


conséeration-des nouvelles églises, il y aura: uae solennité p 
grande oùt'áncienne significátion du mot conaéoration est éé 
tée, Pour-l'ordination des eecclôsiastiques, on.suivra la fo 
usitée. Deux membres de l'administration. devront „impo 
leurs rains, outre lecolèsiastique, à celui qui se prósentêt 
pour l'ordination. Il y aura une pliis grande sofennitó da culi 
à l'égard de la commune qui recevra comme futir caré dé 
qui se fera ordanner. On s'est occupé ensüïite des‘communes’ 
de l'administration. 


De la commune en général. 


Une commúne catholiqne-allemandeest la réunion do plé 
siours-personnes d'un district déteraminé, paur exercer en cosf 
man leenked‘après les principes posòs par |: église catholiquf 
allemande. ER En sin Mi . 
__La commune considère- comme sa tâehe principale, en pik 
pant pour base I'Kcriture sainte librement intterprôfóe GN 
maintenir le christianisme vivace 'daos Ì esprit de ses membre 
non-seuldment par lè cuke, mais ‘enicuré’ pk Fênseighemdië 
['istrnetion-et l'ankour drrélieh präfljué' éton a posé conif 
pindipeiquet'on pourrait ddaetire dins ùne ‘contmune eathi 
liefuesaltermaride toute pérsonne qui, sousle:point-dê. mie ròl 
giehx, pant:disposer librement d'elle-mòme; cepandant id f: 
dra ayoir.guatorze ans, La déglaration. doit.être faije expres 
ment à l'ecclésiastigue pu à un membre de \'adspipistration: 
derniers devron; examitier la personna qui demandera son af 
mission. ed a 

Eheequi concerne les droits des membres de Fà commuaes 
droit de:voter ne döpend pasdu cens, Lie pauvre-aussiavoix 
lihérative:; les femmes aassi sont êligillas:. Tat mómbre. def 
commane: peut signaler des abus. ba biblidthòqae est, onvertiif 
chaque membre. On ne peut iinposer des fonotians.; cepaadaën 
celui qui les refuse doit avoir des exquses valables… rd 

Eù ce qui concernp lea devoirs des membresde In conrmurij 
on á dösidë. relativernent dIÀ cotitätion, diie ds que fé Hest 
de là: cóïnmune l'exigerait, et que les forrds où les cotisatidf 
volontaiges ne suffiratent pas, chaque merbre serait tene“ 
fourpie tdecatigasiens. ::0 …C Oro dun so EE; 

“Un membrede. la: commune perd, la.droit de voten » te log 
qu'il commet un crime, qui, d'après lesdois du, pays, entrain% 
perte de l'honneur ou un châtì en: carport 13° par-une 
dúite jihinorale qui cause du scändals, La commune se 
debit de ‘priver un membre de son vote, et Aon pasl"admin 
tión. On perd le droit de voeter. lorsqú'on @t plús desix se 
nesen arrière desa cotisatign. … ” de ei 

Les organes do la commune sont: l'institut des assernb! 
communales, l'institut, des anciens, Einglitut dal: adminis 
tion. Les assemblées ordinaiggs de la commune se tiennent Af 
époques fixées, an moving ude fois par an, Led assomblóas. 
traördinairgs ont lieu toutes les fois qu'il se presens des Cl 
it rr nk que l'on_nò peui á tendre |’ épo 
ordRhieE kje ee en 


„& 


t Nufourd”*hui, de nenf heares à woe heure, et de troia honig î 
sepit heures de F'après-midi, les délibgeations continuergut. 35 f 
espêre fnir anjourd’hui. ten Oe 1e GEE 


Ë 5 g DE: 





l'ezempt, armé d'un mousqueton à beïonnette, le suivait par derrière. 

Dantés, au reste, ne fit point une résistance inutile. Sa lenteur venaif lg, 
tôt d'inertie que d'opposition. IÌ était érourdi et chancelant comme ua lijk 
me ivre; il vit de nouveau des soldats qui s'échelonnaient sur le talus râf, 
il sentit des escaliers qui le forgaient de lever les pieds, il s'aperguf qu 
sait sous uus porte et que cette porte: se refgrmait desriëre lui; maif 
positif, Il ne voyait même plus la mer, cette immense douleur des p 
niers qui regardent l'espace avec Île sentiment terrible qu’ils sont i 
sants à le franchir. 

Il y eut une halte d'an moment pendant laquelle il essays de rocuei 
esprits. Il regarda autour de lui; 1l était dans une copr aarrée, for 
quatre hautes murailles; on entenduit le pas lentet tégulierdes sen 
et chaquê foîs qu'elles passaleat devant deux ou trois'reflets que pro | 
les muraillés la lueur de deux ou trois lamières qui briilgient dans bin: É 
du château, on voyait scintitler le eanon de leurs fasils, en 

On attendit là dig minutes peu près. Cortains qué Dantés ne oars, } 
fuir, les gendarmes l'avaient làché, On semblait attendre des bedien, oP “ 
dresärrìvörent. enen SA ele 

an Où est le prisonstier? demanda une vóiz. Nits: ee, 

— Le voiol, réponditent lés gendarmes, men 

— Qu'il me suive,je vais le couduite à son logometit. E 

— Allez, direnttes gendarmes en poussant Hancòf, En ea 

Le prisonnier suivit son coaducteùr, qui le contfdidt efactivprg® 


ar . 

g zi 

une salle prèscue souterráine , dont lès murgilfes nues et sqautes gem d 

imprégaées d'ane vajeur de'larmes. Une osjpêcë de lamptón pos ek 
C 





cabeau, et dont la móche nugeait dens uae: Htns® fötide, illuminsit lft B, 
lustrées de cot affreux séjour, et montrgit.é Dantès son couduetenr, PAT 
geölier subalterae, mal vêtwatdö baddd mite. — FA en 
=… Voieì totrè chambre ‘pojir-chtte nuit, dit-il; il óst tard, ok baat d 
near est catiché. Demel; gilsnd IL oo tdveillerg'et gu'ilsùs Bis, 4 Dip 
de des órdreë qui voifs eóhéerndht, plit-Btre kots chan, dt P, vil d 
en attendaert, voici da páid, il yads l'eau dans oettb ctuche, de, sa: 
basdans un coin, c'est tout ce qu'un prisonnier peat d ei Fr. | ga f 6 
Et avaat qrte Dantés eût songé & ouvrie la boud Wii pi répond AC 4 
qu'it eût rèmarqué où.le geôliek arj teid, * ige, lacre: pig 
te de pendelt ol gisait cette crd, per rrde it sdk t 
coin où lattendaït-cetto paille destinée à 1úi EGPA ne ij d, 
te lanvpion, et, refermant la porta, gatevd an, rg Hs zeer 
tai avait montré comme la leur pret vrg fd ák la aile an 8 ier PND 
Alors ilse troura sèlil dans tè en tuit le rroid glace shelue! it 






tat 


aussi sombre que ces voûtes doùt ils ite ies sd 5 
font brâtant. 7 0 ank rte Hertd dad 
Quantes premiers rayons di fat eident ramtens Jl pen da ears 
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€ ae Nt : . En î 
Documents Commerciaux. diqne M. O'Connell pour atiênuer les effets dela disetteet vonief … - … Nomvelles importantes de l'Algeérie 
En Le Lloyd autrichien’ publie ‘Papergn sùìvänt sur le com- On sepourg ei ag publique. Le Standard en suggère un [ve La correspondance Afrique de 1’ Epölje'contient des hon: 
‚Merce de lAutrichè avec les êtats du Zollverein par len did: barre „angael M. 0! onnell n'a sans doute: pas songé ; c'est. de  velles fort importaintes. Toutg la 'province.d'Ôran est an feu ; 
fentes frontières de là monarchie pendantles ahnées 1840, de bid en favour des malhbeureux qui mangueut de pain | mais \'insurregtion, quoïque gênérale, n'a pasle caractère d'é- 
_ 1841, 1842 et 1843 : 2 ies ie ne 8 hrbend pour lui, lo 1 natamire, dang :nergieet de spontanéité de celldsqeri T'ont précèdée. La lettre 
d ailes de paroisses cathotiques de l'Irlaridg. Les quelques cen | que nous publions est datéé d' Alger, 23 octobre : Kak 
E tuinés de mille francs que produira ce triput pourraient soula: |© RL Algen 28 octobre. 

ger, la geb de centaines de pauvres familles qui n.gnt pas ‚ »Les nouvelles ‘de la province d'Ôran sont ‘trös-mauraises. „Toute la pro- 
comme Ml. Connell le prjvilge de mendier-iinpunêment. | vince d'Ôran oat eu feu, et je ne sais même. pas si à V'heure:oùje vous éoris, 
_ Les Jona de Londres ne donnént puint le rêcit,de Ia. fête |.les hip are vangend n'ont pas fait. dáfeotion.,Le combat aux 
‘qui a éa fieú ler à l'occasion de Vinaugdaration d: uvean j-Portes de. Mostagagem, bien, que naus ayous été veingueurs, n'en:est pas 
bilais de’ Lincoln's inn; ile oe de Finapg: he at rp ‚ | Feoins ua fat de la.plus grande gravité. Les renforts qni doivent être.arrités.de 
‚pj as c6 sinco'D S In; als se contentgnt de pub'ier '@ pro+ | France permpttront da faire face aux Éveuntnalités qui pourraient se prósenter 
gramme de la cèrómonie et l'adresse prösentêe à la reine par | et rassurent ua peusur l'Ougst. IL semble, au rpatg, à ceux qui ont quelque 
Jes membres de la corporation, de Lincolg'sinn,-arec la rêpunse „habitute d'apprácier les ésénamauts ey Afrique, que tes. inaurrections n'ont 
de, Á. Les rédacteurs des journaux n'ayant pas êtó traits par Ke ler aatermminatdont don anal que l'on remarque habiueliement 
‚côlte corporation avee les bgards auxquels ils opt droit comme | » On w'étaune et on winquiëte da psiLiei Au silence dn góaéaal. de Lomori- 
représentaat dit quatrième pouvoir de l'état, se sont relirós. dès | cièrò qui est prés de DjemmÂâ-Ghazaouát, ayant railié à lui les gotonnes-Korto 
le commencement de la cérémonie. : ‚| et Cavaignac, et so trouvait par conséquaut à.Ia tête d'environ dix bataillous 














































__ 1840. 1841. 1842. _ 1843. 
fldeconv. f.deconv. fl.deconv, fl. deconv. 
‘Par le Sud de l'Allemagne: … Eh 
“Tmportation. .....-: '7,953,965 11,160,413 9,381,260 … 9,292,037 
portale. ....»« 14,6023,422 16,180,955. 15;328,897 15,930,217 
ar la Saxe: A de RE 
_Tioportation. ...... 15,650,491 14,657,722 15,876,403 14,535,068 
‘Biportation. ...... 17;360,570 16,973,029 15,159,032 13,130,162 
ki, Par-la Prasse: EN: ber Geer sine 
-:Xmportation, … .,-- 6,467,060 5,398,792...6,033,786 6,298,002 
Brrortatinn’ "1121! 6184828 6547781 6,093577 6,310,424, 
+ … Total : ee ä En 
Importation. ... ».» 30,031,516 31,211,927 31,291,449 30,125,103. 
Eaportatjon, … . « « « » 38,154,940* 30,701,785 36,581,506- 35,370,805 


—__ Töôtal dj, mourement tt Een / ‘ 
Fatal VO GË 3 5 . . et siz ou huitescadrous. Pendant que. le gé Lamoricië td 6 
ze ommobiciel, vvv ee.” ORB 700150, 67,872,005. B0,405,008 ‘Voier l'adresse, et la róponseide Sa: Mujéstó': k coin, sur la rive gauche de la Tafna, Nd ee eg 
enim Asdalkeetk kie E 


eK Ia tfëd-excellente majesté de la’ deine ee que, s'est soulevé et se trouve à peu près dégarni de tFouppe,.puisqu'il-n'a que 
…__cHúmBls ddresse da trdsosior af dek mobs da eon, du barreau et deg | |4 Éible colonne du colonel Géry. La snbdivisjou d'Orláausville s'est bien 
"étudiants de la société de Lincoln’ id. Trés-gracieuse majesté! Nous,fidèles maintenue et manuvre de eoucert avec le général de Bourjolly; on croit que 
suújdis de Vi M., les trésorier élé,demán dent hin ple ment a Voila permmissio js les deux colonnes de ces subdivisione ont abandonng pour, le moment les Filit- 
‘d'esprimer la joie et la gratitnde'nue naus ipapiré,vopre anguste présencp, : | 12% 2Bn de se rabattre suf la partie voet du Dahara qui avòltine Meötegonem, 
ing EY&diftoe dans toad: eran dei hestdan Me dele nous pet gine pour ja | poor affermic ta sournission des Okhelouf, Beni-Zarounel et Metdjers, ct déga- 
'ptemiëre fúis Fénuis, éh Íttaatte Parle souvenir d'un grand nombre de servi- od ainsi les euvironsde cotto placo et assurer les communications avec la 
“teurs de la: couronne érminents par lours talèins, leur sayoir et leur intégritó. ar b: s bb tet eine 
Lôs services de ode hes vicoar Wielen eenen dele eaneelde dens js ge …»Le maréchal sera demaitt à Teniet-ol-Had, et lò 27 ou le 23 à Tiaret. Les 
toire, nous jastifieut riteit al À Phoameur de recevoir Vótre Majesté boe dede ont « reguds de sa Tanroho sent-onopttkas, ndópendamment 
ee rutt mbr i Lj iens enen ant le en pberends gômpasent de cing à 
2 Deus'sióctòs se hout Bcbtlés depuis que Tes lieúr d'assembiée de notre | °F CARL cavaliers arahes quisaugmemtent chaque jonr. … 
corporation furénthonbtés de la visite'du einde régnaut.Nous ne pouvons donc an ha sne la plus parfaite dear Medeah , Kilisash et dans tonte la 
qu'éprouvér ude profóndo recounaissance pour la toudescendande de Votre Ee arjan, ne ave amen sont mêtie plus epen tene le passé, 
Majesté et pour sa graciense bienveillance en faveur de la profession judi- E en rh es tribus, de leur propre mouvremen!, oat étab je ed pústesde po- 
Ted a aal enne lem 
“y Notre désir arfdent estde mériter ceïte reuve de la faveur de Votre Ma- beden adt a KGOUED ; Ms n ideate Asche: ur gae t: N e 
jest6 par Pitcomplissoment émpréktdu devoir qui aous est eonfié, dé présor- | “On,"etourd Algera déjà produit des résultats avantageaz eLlg eointion dos 


af tdntne tee: dent hreredninie affaires de lOueunoughea, et que guólques personnes comptomises lui ont 
iasheehtinn nbbenebe fait aussitòt demander l'aman.» 8 et te En, 


nde En 1848, lapopulation del’ Autriche:ötait de 37,481,000 
t&mes , nón:oompris le militaire ; avec celai-ei, ‘elle serait ac- 
‚ Auellement de plus de 38: millions. Depuis 25 ans, Ia pópúla- 
‚tion de cette monarchie 8 est accrue de 7,353, 792 ames. 
‚ Les änti-rentiers apx Etats-Unis. 

Nous avons trog sbuvent, ageasiom. die Courrier des Elats- 
_ Unie, de reprocher à_la justice américaine son apathie et son 
\ ùapuissance, pour ne pâs nous faire ún devoir de lai rendre hom- 
„mage lorsqu'elle remplit avec courage et énergie sa péuible 
“missin. Les anti-rentiers, dunt \'impuuité &&18 si longtemps 
„eandalense, viennent enfin, Vin aprèslarmtter de recevoir dans 
Tlenoeinte. de.Iutoir-d'assiser- Un juste châtifhéit qui h’aarait 
‚Pasen à frapper tant de coupables s'il rië s'êtait pas fait aassi 
“dongtenipe atverdri. BEANS aVbtis'dútrstatò là eondamnation | 
edm doer Boughitón, le Grand-Tonnerte, à l'emprisannement 
“perpétuel, Samedi, le président du tribuïald tondamné à mort 
“Bes nommós Steenburgh et O'Conner, qui oût êté convaincus 
-Pavoir pris part directement à quelgues-uns des meurtres qui 
“Ont ensanglanté cette guerre civile. Quatre autres accusös, un 
Wik moinwidropsem fj) Bt-ont Sté guittès’ pour la’prison perpó- 
‚telle; il yen a eu;dik.da condamnós de dix à deux ansde ré- 
velusion, et une quinzaine demeurent sous le.ooup d' ou, verdict 
"4 tulpabiliud qui ùe sera, snivi,d’uma seatence:pêpala que dans 


PR] 


Ove is otd p ge roet hiekrgan naarpen qì marcher dans, Ia voie a 

que V. Ba hlea' vónlù tracér elle-mème. Voire Majesté a fajt regsortirliadé- | - 5 D " RR A to rque h:Frane 

persddaee du’ barredis ét'la pütelé de ses chefs en dels buank les aapser ded Le Journal des éhats. ess a de dè 5 hee r 
jé sai de pacte entrepris en ld récommencer sans cesse, Voici 


hautes forteliona de fa magiëtrh{nte à ses membres sans distinction rl 
penola en onpas rand a ed sein miel Jes parties saillantesde l'article du Journal des Débats : 
uos acer ratsrtadtoge anr Tos granmes modica tio ge’n vetes le Crol « C'est le moment de dire à notre: été, Ä > il soi 
i is l° „dé ‚Ma- |. Â ; pays. une vórité, doet id iraporte qu’il soit 
ge nent de ag ont bieeoatig ean ‚|: biga perenadó; nous vainerpnslos.Arabes, mous les vainorons Lonjourss mais 
! pa gfoite'pure de éen ‘travaix sera chêre au cöruir royal de Votre Majosté | Ie temps seul.les soumettra, Nous aygn8 dompté les insurrections précédentes; 
. gar alNe hdd sOurce dansle bonheur de-tob sujets, | 6 ete bg zat he olens ai alom kaalgedes Kale ne 
Lp. Que Notre Majesté guisse dé Je rs Ee será: jas la deraière. Le calme sera bien is éncbre rétabli dane'I* rie 
ahem ageert eenden) rlr a Beke Sans. qu'on puisse dire pour cela que \Algdérig sdi be qu s’appalte pacifiée. 





Se ils violeraient le-sermoat-quils-ont-fait-de-mériter par arno en rde and wid vende Dien tant puma) Tous les systèmes de pacification dans lesquels. on me Mit-pas entrer le temps, 

lj de RT DEAN ON ……Jaraginea rêpouda: > + + __— _[ uatemps qui peut paraitre long à 'impatienee frangaise, mais qua cetie im- 

k er nf fi Jens Cd pe iis ee : «Je regois avec ude satisfaction cordinle cette respectueusaadresse.. « | patieficp d'äbrègbra pas, sont devaystauies doeh ee Brit ub wagiesais que 
Cit EA BREN er: FEA S EZ, 2: | | 


» Moo époux bien aimé et moi, qvous acgepté avec. plaisir vatre invitation; f de” bâttre fes Arabes, douszoëidwe depiis Uik ard les paisibles pòsscstètijs de 
eárje reconnais fes services rendus X diverses époques de notre histoire à la | l'Algérie: Q’on: y_emiploie de Pinfanterterduide: la: oavilerie, niet Jes balktans 
eoüronme, par des membres distinguês de deltesdeióts, et je tÉmoigne aved | topjours. Ul s'agit de les sonmestre,, Noûb avons affaizo: eri Afrigde $ wrievace 
plaisip mon respect pour sla ‘profesiod'jálliciaire, duff m’aide- à administrer | qui plje, mais ne cède'pas, qui a ga, cipilisatjg etn pâreik pas jusgu’d.pró- 
Kn B „la juslieget à maiptanir les peésógatives de la cqurunne et les droits de.raou | senl dispósée à ['échahger contre la götré, gui ahisé pardon but ga Ítberté 
Eert ee Londres, 1ef novembre, aaps, ROER, Gee fet sati walst vorrie únd ríëe Jud: “elio, tes liidetere, Id langhe,'tont 

: , martek: oat en + dâ da delibórati …_sJe vdus félicite de l'achövemeot:de ce bel édifice, il est digne du souvenir | cs quircómrpose l'idée: de: patrie et de nktionalité bépare de ‚ Nous'nb l'ax- 
Hiep eadranepue eacane sur le. rêsultet de la délibération ’ de tòb’ prédébabsenrs ef da rang que vòtis ootupez dans fe bava anglais. termitons pass. 'humanité.en, feémirait/ Nous: pe lleméduirods pes en osnla- 

a Jtespère avae confiance qúe \iastrúctiod sera longtemps flovissante et qüe | vage; nos m@urs, nog loiss'y opposent. Nous n'empinlerons pas avec elle Jes 

le talentetla.vertus’óldverontap plus haut degré dans.ce palais. » | moyens qu'elle emploië contre uoús: la trahigon, la perlidia. Viagt fois révol. 
Re DE ea meene | tée, nous lui pardonuerons vingt fois; et si nos généraux, pour Ia châiter, 


En Nouvélles d'Angleterre. 
LA Gerraspondanoe particulière du Journal de La Haye.) 
zer: 


, 
et 


eN es questions qbi ont doodjèdtresbance, la première qui a lieu 


Îés membres dá cabinet Péris onconesh eter: Koba Pebl. 


depuis Ia clâtifre de ke session-da parleiuênt, ont cèlle d'Ir- 
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aide, bite ded thiëmins de fer et enfin- celle des döréälea. Cette Ad Oe erase avaient artan moyens trop sévères, ils savant l’accueil que Popinion 
‚ è boeeipe : ‘les esprits dans là Cité ét les c “On se pré ‘en " ì Erla teur réserverait eri France! NES 
tjee bind au, A sen de bee dans la Cité ét les hen Bk sneed eagles Sen gaa gels ‚ »Les uns aocuéêit le maráchal Bugeaúd et font des plans de guerre, edtame 
es ien sh sbr mi aura. til bt ordre du conseil Bor ä B Rr ng ek pn di Seike zo en AUF sita guerre ne nous avait pas toujours réussì! Lesautrps rejettent tonte la 
etheen bedient wel rbe de OE j plus marehó aux grains.” ARP ONE DEN faute sur le traité de Tanger et sur, M, Guizot , comma il'eunée dernidee , 
al has possibles sigs dee legstobe eh rn mj Bros Ëarac- | ee que dit: un: jourwab:dò-Lútidres, du 301 «Le bruit, ‘ aprésle bouibardemenf de Mogador et Áa,bataille d” al ixot avait laisaó 
“Ères, ou Bek fe cabinet convoguerk-t-tt. tes ham 


GPA Let fe chambres pour | court dans les premiers ceroles de la Cité qu'un ordre dweon-'| votoataïrorieût Schepper l'otadsiod ‘ded ‘bnisië d* „RudsrT Font serzit 
 Sanctienner ure si grave mire 'óú “Bleh dhft sider Je | seil doit être pabliè:pour autotiser l'adufission à des droits ex- [| ee Badr enn merkrechten Ia 
“Uroit sui re la pente descendante de d'échelle mobile à mesure, trömement réduits des. farines et‚des' grains ôtrafigers póur la Beison vaectierkkt In pdtsgnag d'Ab kear, rh rede tenait pas. 
{ue les prix s'élävant sur les marchés de l'intériear. Tels sont eondorimnátion:intérfeate. ‘Si neus sommes biën infoimós, voici' | «Toutes ces rêcriurinations, 'à notre inn BDE cules, Encore si alles 

“leg divers b uitscqui couraient aujourd'hui dans le marché au quels seront lesdroits auxquels on s’arfrêtera £ pour te-frorient dogma see verp ded amsal benijden 
Brin. Od-pense qû'un supplément exttaordinaire de la Gazette | 4 sh par quarter (environ If, par heetolitre), pöur l'orge) oer momdramed A scrppehen eit rg mie ear beg Korieuse, 
ondrks paraîtra demain, qui'fera cesser toutes les incertitu- Zeh; pour t'avoine lsh;, póut les pois et fôves 2'sh. et pour la | mais difficile entreprise. Les Árabee se soit dé nókveed révoltós. fl fallait s°y 
_ dT sur cöltd grave question. farine 2 sh. par sàc. Get ordre peruottra’de'livrerà ta consöm- | attendre. Le maréchal Biigeaad filèn ‘it pae plâsrdöpbrisablo qe le traité da 
N d Quantrauk affaires d'Irlande il n'est pas probable qu'eHes mation envifon un milliod de qaùtters de graïns ou de farine, } Taager et le ministèré, Qne:veutedd akrmbtöchat? Quesiguifient les aftagnes 
_Connent lieu à arcune nouvelle mesure des orangistos, pas plus 4 
Ga la reprise de Ï'ngitation du rappel ne donne lien de crain- 
Lj d 5 


: É rak ‚ De ET PE | au moins inopportumes dont il et l'objet ? N° =t-il rag. róuaai & ipspirer autant 
(3, 800, 000 En bte sé trouvent en eit repôt dans le, de pek ede respect aux Arahes que de/configace ä nos colons et à nog sol- 
royaume-uni, 170, oisscaux de farine aftenduùe des Etats- | aat? Est-ce bien à nqus àtâchier de Aken la Populdrité î ie vest acquise 
















Areqh'il v.ait póril en 1á deigare. Codi £ "est faciliter | Unis, 150,000 da Canada, ‘et ehtiron 60;000 qitarters de fro- |etié prestigo qiúi entourò son Mbt? Nos effaites ul ì hflrdux quand 
eq yal pril en \ demeure. - Gs PE! faut, c'est faciliter $ ’ E . ‚VUU gqtrarters de FrO- Fetie prestige qut entoure s à 8 4 ; pede be 
Vapp ove nément dean heuse Anye‘én objats de sub. | ment qu'on attend de la Baltique, et probablkment d'autres ap- | nous l'aurond, qu’on-nous passe te ‘mot, dömongtisatOukitie- tin qa!ileet en 

Sistanee; a eh atd PAUL aber B eteldgr provisionnements quì arriveront avant l’hiver. » derden A as pna edn iape de idea ech vn 

ek EE ; 8 RK on, le mini ns pren D 0 DREEF BUFAIL: 

Vos avez la à oe prbpies-Bans les joürnaux lès nopen qu'in-, eid Glas de bou jepnede de has gesp ijs AF gi gen ke 
Te Venn s ir rn TE SOES Sik ode > j ore reneged ren srt PPM Ginie dt he rida EE 
ok za de a ä k en et 4 H 





pere it tt am 
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a en Tai derd 1d MRiër; btiee-rous plide'raïisonindble aofourd” — On l'a misen liberté? an 
q'bderp vans ob von veen ipren vour Ae tesonadlewojurdhol | gon, oo Vasi 
En Dantès ne.répondit point vels ' 


re, le beöubr rekint avec ordre de Înisser le prìsonnier où il était. Dantès: f- 
‚ W'avait point changé ‘de place!“Urie taîn de fer semblait l’avoir cloud à l'en- 
“droit même où,.la veille, il s'était arrêtés seulement son ceil profond se cachait 
SOus-uoe enfure causée par la vapeur humide de ses larmes, IL était immobile 
St regardait la terre. EK EN an 
- 'AN'avait bfnsi passé toute la nuit debout etsans dormir un seul instant. 
® geôlier s'approcha de lui, tourna autour de lui, mais Dantès ne parut pas | 
8 voir, '<:; 8 
H lui feappa zur l'épaule, Dantès tressaillit et secoua la tête. 
= N'avez-vons done pas dormi ? demanda le geôlier. 
* Je ne ne spis pas, rópondit Dantès. 
. Le geôlierte regarda avec étonnement. 
=*= N'avez-volns pas faimP continna-t-il. 
| db ne ssis pas, répondit encore Dantès. 
Àts:, ‚== Volez-vousquelque chose?- 
al Je edundraks voir le gouverneur. 
e geôlier hausse ies Spautesetsortit, _ ” : 
3, SAulêsle suivit deg yenx, teadit les mains vers la porte entr’ouverte, mais 


mister vaert antenne È ‚ 
EO Pe en EE: — Econte, dit Dantêbyf@út' dais pas tid uid; je-no suis pas fou; peut-être 
.__= Voyens doppe dif pelui-ci,_ un: pen dp .cpuragp; désirez-vous quelque | le doYiendrai-je, meis malheureasement à cette heure j'ai encore tont mon 
zeta ted dr dap vsuvermole ee di led. eik ik ban nd 5 À eer te laire une autre.proposition. , De 
Je üésire dr uverneür,!5t Os rob Ge, ik EE dd 
— Bh! dit-le geôlier avec impatierke; jervoueui, déjà dit quo c'était imposs |" wies Je ne toffrirai pas un anillioes ‘mot, ‘ter je ne poûrrais pas te le donner; 
sible. …. 15 7 «5: RE Lt ke ane |t } mais je Voffginaì cent dohs ei (U: vals, ld première foid quo tu iras à Marscitle, 
== Pourquoi cela, impossible? … > gf ‚| descendre jusqu'au Catalana, of remettre une lattre à vane jeune ille qu’on 
— Puree que; par les réglements de.Ja prison, il n'est point permis à un pris - appelle Metuédés, pas fäme naêleftre, deuz lignésseülement, 
sonnier‘de lé derinder. … 904 20MM nt Ef Sh je portais cd’ debR HKknbs' bt quo je fassb'dlcuvert, je perdrais ma 
— Et qu'y g-t-il done de permis ik? demanda Dantès, L$ place; qui ent de miltedigres patran, sans compter les bénêfoos ot twwourritu- 
— Une meilléure naurritura en payant,. la promenade, et quelquefois des fre;-vóhe voyer donc bien que je: serais ua: grand imbécile de rjsguat de perdea 
livres. ie 2 f : 


‘ 


dat RR A Rh mille livres pour en gagner trojs conts, re Bee 
Je n'ai pas besoin de livres, jé-n’at eacune envie de me ‘promeneretjé | _— Ek bien! dit Dantès, écoute et retieris bien ceci: sì (a refides de prévenir 
‘trouve ma noúrriture boune; ge wo'vbur gú'uno'dhose, voir le goavert | legoavernenr que je désire lúï pater, sì tu: rofases de’ porter deux lignes h 

ueúr. - a SAE Ee ed Mercédès „ou tout au moins de ia prévenir que je suis ici, ua, juar je V'atten- 
— Si vous m'ennayez à me répéter tonjours la même chose, dit le geôlier, | drat oaché derrière ma porte, et-au moment où tu batreras je te briserai la tòte 


48 porte sereferma. f Ed je ne vouanpportersi plus à manger. fj avergetescapeau.. cin re 5 
hie Aon ga païtrfüd sembla se déghirer dere un long sanglot. Set larrnës, qui Dik EEn Bien! dit Dantès, sitù ne m'egportes plus à manger, je moürrat de ‚— Des tmenates: s'écrid Te gëôlior en fäisant un pas en’ arrtère òÌ en se môt- 
Plant u gupglre, trent Og denk ‘ruisseafig * il$e'précipits le | faim, Vóilk tobt; KO Ae WAE Det} tant sar Id défensive < déeidóment ler tête vous tourno; vabbfa commetteé 


‘Goníre terre; ‘et pria Fongterops, repagsitit dahs sbn'egrit toute va vie 
Ser et se demandant à lui-mêrrté quêl erin 8 it avdie bómtinis ‘dan cettdvie, 
“Jeune encore, qúiéritÂt ure sieruelle púnition, +: 7 
ZÂa jonenée se passa ainsi. A peine s'il mangea quelques bouchdes de pain et 
Ee Ka t-quelques góuttes d'eau. Tantôt iÌ restait assis et absorbé dans ses pensées, 
onlât il tournait tout autour de sa prison comme fait un animal sauvage en- 
ï FS dans np dagade fer. 
Uaeipensée surtout le faisait bondir : c'est qe pendant cette traversée, où, 


… L’atoent aven- lequel Dantès pranenga des: mots prouva-aa geâlierque son f cothme'veus, et dans trois jeueb vous sere fou à lier, comme tui; heurense- 
pritonunier sprait heures de mougir: aussl, comme tont prisonnier, de.compte f ment que l'on a dee, gachots an;ahâteuu d’If, ted: 
fait, rapporje. dix soug à peu près pan jour à son. geûlier, celuide-Dantês envis | Dantés prit l'escahean st il le St touraoyer autour desa Aôfeo, ss ; 
sagea.le déticit qui résultorait pour lui desa mort, et zeprit d'untonplus |  — C'est bien, c'est bieù} dit le geôlier, et bien! puisqug, vous Td vonden dh- 
advuki:” ©: Ee en beke hhb 5 solumerit, ou va prévenir le góuvernear. br Ar Sodstve 
', — Beoutés: ce que voos déeirez là est impossible; ze ledemander dong | - —À la bonne heure;ditDantòsen reposant son escabdamaatilesol eten s'as- 
pas davantage , car il est sans ezempleque, eursademande, le gouvernens | seyant dassusyla tête basse at los yenx begeerde „ comme mik dbrenait zéalla 
soìt venu dans la ehpmbre d'un prisonnier; seulement, soyez bien sage, po | mentinsensé. | 


PRITE 
re pe biete 


dans spa ignorance du lieu où onlte conduisait, il était restési calmeet si | vous permettra la promenade, et il est possible bbh pendant que vou Jeg lier sortit, etun instant aprés rentra ave £ G desoldatsel un eaporal: 
-Manguitle, il aurait pu dix fois se jeter à la mier, et une fois dans l'eau, grâce à  grotmSideres, le goa wekte? paisera: alors’ vous interrogerez, et, s’il vent f _ — Pâr'ofdre da gouverneur , dit-il „ dezcbulies dd” hier ün étage au- 
En bileté à nager, grâce à cette habitude qui faisait de-lui un des plus ha- | vous réponliré; oel te rogatdes-: «70: + inte i 8 vier |} dewsotwdbrootui-ci. tnt se erstiplan else 
ure de Marsoille, disparaître soùs l'ean, échapper à ses gurdiens, e= Muis; dit Dantès; combien de temps ‚p01s-Je attendre ainsi sans! que ce f : == Au cachot alors, dit le aaporal: ‚02 rbi ES TEEN: 


en In côte, Fair, se cacher dans quelque crique déserte, attendre un bâti- 


+ __— Au cachot : il faut mettre les Squat 
die ad nois on vatalan, gegmer 1'Italie ou l'Espagno, et de là ócriro à Mercé: tee les 


ie Taca 











-haaard eute? > :, EE Oe bp nk ; . 

en Als pe t dit le geêlter, aa mois, trois mois, six mois, ue en peut êtie. ‚| Les quatre soldats s'emparromt de Punte: ‚gu tombe dens uae espèce da. 
Celit tso fohig,-dit Dantòs,'je véui lervoir tout de suite: *1* © °° :f touie, et tas anivit sans rósistanbigkisk 

stil p. — Ah I dit le geâtier; me vóus dhsorböd pit uinai: dana maneul désir impossis f - Onthid Birdbwoondro qofsints mite ist ouerit da porto d'un cachot dans 

hens l'espagnol congere un enfmt db. lä-sieiite Castille; ileût vécu libre, f ble, ou avant jours, waus senar £8®c : sgoe! 07; | degeehik gaÂra en morarwup stere st he trs ne 

gin UE, avoe Mercédès, son pêre; car Von pête fAt venu le rejoindre; taadis — Ah! tu crúìs, dit Dantès, ‚ ein ao ke ‘brgmije eaisoo, il fant eff rens. ron oe An, bee f 

fj elait prisonnier, enfermé an château d'If, hah cette infranchissabie pri- == Oui, fous‘ dest toujours algen ene folie, nous en avons ed ‚ „La Porte se veferma, gebe pla. devant lui, les mains étendues jasqu'à 


venir le rejoindre. Quant à sa vie, dâns gucane contrée il n'en était in- 


et e vie, dâ ne cont ” 
vn, partout des hons marins et raed para Pitalien comme un Eos 


Ilp” HE santiemk nd'be quo Vevendtt won Dötel c@ quê -devenait Mercádès, et “exermipte it t v'pst br Ólfrant sah aa infllior du gouvérneúr, sí òn voud fee git sontit 1e li ders un angle et reata immmabile ; tandis 


ge cela il avai da le de Viltef î ie f tait he ärtë; iwodetertebhe ige ‘cette chtmbr permen ged à peu à l'obscurité 5 guieunt:à diste 
Foy. Pitre qu'il avaiteru Aja paroie de Villeforta c'était à en devenir it le mettre si Kihertëy due lancer rode td hé rqutt habitat que ses vous etuinisis ‚ éommengaient stinguer 
f „sAussi Deyriie od roulait-il furieux sut Ia paille fraïehe-que Îui avaitapper- f avant vonss’esfrdötraqüë. ; : ; : Re ei rheede et hes ohjete: E gsrinit sr B en 
veg Gllien — EE nn gombign f a-tril gait a quithé cette chamhraf. RA je geblignasggkreieon.: ik s'en fallait de bien pep que Dantès ne fût Su, 
ede lendemein, à la même hepre, le geôlier rentra… ke DS ee OE Dn Be e gr ie EAA le bie EN (Le outte à domain.) 


“simple cotamtië, Qu'on demande à tous c&úüx qui connaissent un peu PAlgérie; 
„qu'elle eût été là-bas leffet de cette destitution! C’est alors qu'on aurait eu 
“vraiment une grande faute à repracher au ministêre. Un gouvernement sage 

„ nes’altend pas à trouver dés agents parfaits; il sait supporter leurs défauts 
quand ils ont d'ailleurs d'éminentes quatités. Le maréchal écrit trop; il ne 
supporte pas avec assez de séránitó- hel: attaqaes de la presse; c'est un mal- 
henr … 

Ce qui importe, c'est que le payé ne se fase pas des illusions dangercuses; 
tes illusions ge dissipent et laissent après elles le découragement. Il est vrai- 
ment puéril d'’attribuer à des causes accidentelles les difficultés que rious ren- 
controns en Afrique; ees difficultés tiennent à la natúre niême de notre entie- 
prise. Non, ce n'est päs en quinze ans qu'on côtonise ét qu’on pscifie deus 
eenis lieues de pays'barbare, surtout quand or trouve dans ce pays une race 
assi vaillante et -dussi obstinge que-la'tace ardbe ; une race ancienne, atta- 
chée jusru’au fanatisme à sa religion et à ses usages. Des insurrectians , id yv 
en a eu beaucoup , il y en aura encore ‚ nons devons nons y attendre, Ce r'est 
‚ qwàforce de tempset de patienae'que nous réussirond à transformer Afrique 
arabe et barbare en une Afrijde frangaise et civilisée, La tâche sera todrde , 
sachons-le bien! Nous sèmerons longtemps avarit de recneillir; mais quetles 
sont les grandes olvoses qu ‘on iasae, en ce p mondde aans qu’ út en coûte d: eanne 

ne td p 





- Nouvelles de’ Fimde:’ oke Bed 
Le Times du st pnblie. Wextraii suivant des: dépêches de 


VInde apportées: paë Ml: Waghorn, el qui sont jüsqu'à la dateda. 


ier octobre. . in 
La twanquilliká, règne ‘dans 1’ Inde. Du Scinde nons apprenons 


que le peuple se trouve beanconp plus heureux sous |’ adminis- 


‘tratiom arg laiseqúe sbús li domination des Ameers. 
Tes affaires à Lahore continuent d'être pipes enbrouillées due 
, jamais. ‘Peshora Sing dant la rebellion à Attork a été com- 
prnêe, mmsrchait. eontre : la. eapitahe des Sikhs dans te:but, di- 
sait-on, d’ ‘arrachiëy la char, e de.grind: visie än frère de la réiné 
Jowahiie Singh: gi: ávaig peis In Inite devantsan rival, mais qui 
s'&tait ensuite decidó. à retounner pour. lai tenir tête. Les ra- 
vages du choléra ont cessó à Lahore, mais le fléan « frappé 
‚Peshawar: ét Caioul'où it Fait de nombreuses victimes. 
‘Gkolak Singh ‘est réstó, dans sn forteresse de Jamoo au hoilied 
des montagries où il s'éfait rendu én cangé. Lestr: oupes sik hed 
paraissent tranquilles, mais comme!’ épaque ordinaire des trou- 
‚ bles;-läs:fbtesde Dusserah, ‘ne sont-pasencdre passées, on ignore 
«S'il y-aura an ehangemont de gouversement ou nouw. L' intention, 
des mêconterts:est d'abord de-chasser‘les- étrangers, puis da | 
wogen avee leur gaavernemen!; 
Le gouvernear:genérat « quit Calcutta ‘te 22 septembre 
‚pour sö_ rendre dans lés’ pirovidës ‘súpêriehgès., TI est à la tête 
„d'une armèg de 32, 00 hommes. d'infanterie, de Ó, 000. hommes 
„de cavalerie et.de.140 pièces deenmun: On s'attend à ce que des 
combats assen vifs gu pentrêtredes négociations dévisives au- 
ront lieu étr les frontières du Punjaub. Le gouvernement ne 
saurait permettre pins langtemps. que la turbulente soldatesqne 
sikhe:tienne constamment la;population de ba- frontière sous Áa 
erzinte d;uné igvasion. Sir Henry Hardinge va être bientôt ap: 
peló à saivre'la pölitique rösólüe de tous ses prêdècesseurs. Lui 
Aussi devra livrer quelques batailles, car il ne peut s'attendre à 
„ee que les Sikhes, ces fiers soldats, se sonmettent avant d'y avoir 
êtô contraiats par des armes!:On:dit qae le gouverneur-gónêr al 
‘sera jd de Gatotttà, Rendnt peis de 20 mois (gd doit être al | 
…Ffadis 


EN VET r 


Ebi: tk ‚t 1 TH ‘ 


ve Gin wite anglais,’ ie Ü.- zo : id mie RAE BEEN 


feu dans las-mers del; me Omgssindseile fetmésè.mis paa du: | 
ritqut: jet é ta enleis” btlsur-lequet ‘auront;rauté, 


des: wärst tóhes hui se serönt euflämümdes par le frotteraent. 
En vingt- cing wminutês, le nasire tout entier a été embrasé. 
L'óquipagaa été sauvó par le Judith, qui-ètait en vue. Le ste: 
warbda fait preuve de beaucoup de conrage en deseendant à las 
"toute'aút pondresppur les jeter à la mer, , 


er Gtest pour la première fois que Ja rale de!’ Inde , estar’ 
sivée per Triest! Me: Waghoen:; ‘s'est réndu de Triste Pi Bruch-. 
sal en ste, K Bruchsäl il a pris Te chémin de, fer jusqu'à à Man 
heim d'u un bateau à vapeur da Khin l'a conduit jusqu'à 
Bingen. Là.ap-fors brouillard: Fa. obligé de reprendre la voie. 
de terve:et i} epturrivé ‘en’ p steà Gológne. Ml a'mis ainsi: de 
‘Trieste a Toog: 89 heren IN êst‘próbäble qu'il aura fait le 
trajet de Gologne à ‘Ostende : en 10 heures , d'Östende à Douvres 
en 5 heures et de Douvres à Londres en 3:heures, ke but prin-, 
“cipal de cet essni a été de connaître le temps qu'il faat pour 
atlef de Trieste’ ä „Cbtogne, et comme malgré le retard qn'il 4 
‘éprouvé à Bingen il n'a fallu à M. Wagborn que 80 heures gen 
fränehirs@lte-disfànee, ón peutdirequ’ila róussi dans son en- 


treprise. EEn hr dE er a oP 





Seegee Neveen: Lorient. KN geet A 
ieden dt „Constantinople, 15 octobre. i 
Tendi sd s. Ere. ‘kbaahik” dend; ‘mêdecin en chef du 
palais et.directenr.de 1’ òcole du:Galata-Sózail, a té destitué el 
remplact :par-S Esc: Ismaïl 'effendi quia éte proinu, à cetté 
'oëcasiör; ab grade de: förietionnaire du ‘second tang. Mandé Ië 
même jopf u, pálais imperial, Íspaail effendi a éé regi veg 
une pasfaile-bienveillance;par lesultan.quidui a.fait cosnaitre 
sa nominationeDetá, il s'estroudu ú Fa Porte chez S. Á. Je Grand: 
„visie st ensuite à l'école de Gatata-Sérätil,: ©: RK 
Ad goint de vue pòfitiqag, « ge ; changement 2 a nné, gende por 
tes Betr, an privilége de ses fanotions,. AbdulakeBffendi. voyait 
Te steleerpbastoers fois par semaine et avait.ses.ontvées du harent 
impêriat, G:btait pour lui un vaste ; champ d'intrigues, dü'itexs 
ploitait DE dânt au profit de ses intèrêts et de ses. passions, 
Type da coverde bien de ruseet ‘desdissiroulation,. sa vie n'est 
marquêe que par des trahisons ; membre-inftuent du corps des 
ulémas,il et datt 1 eltsae des oöraskiers (grânds-juges), pdrmi 
“lesquels on ‘choisit fe cheit? =ul- islam. Quelques gemnaînes avant 
sa mort, saltan labmoud’; cRommé medecin.en chef du 
palais, et-depuis cette Óporpabalea su manceuvrer assez -habile4 
„ment pqur rester dans l'ôtat un rsonnage considérable et 
„avêc teqnel, tous les ministères onk KAS deiner. Sans moralité, 
sans patriotisme, oniquemeut occupé à guetter Ja.faveur da.mai- 
tre, il a, à tour de rôle. et selon Îesiebördunid a NE sèrvi ef 
‚tahi tous les partis. “Arrivé en apgitreidse: 5 Ff ap pg! bede ia, faa 
’vear par fa chute de Riza-Pacha, Paese Bicht Abaiak” Ef 
sSendí ótait an.ópgavantail pour le ministèrg,pa. obstacle gard 
manent à [établissement d'un système qui pêwfonetionndr: aved 
Indépendance et rógúlárité;- Le súltan a deld “Une gr ndd 
preúve d'infelligence:et de sägacite en destituiaik Bens hirioipege 
gênant pousson nuaistêre et. odienz à tons les partis, 
L'un des chambellans du sultan, Sélim-Bey, par he. 
etjätdentent, pbof'‘Tanis arte 'úne niibdion-particuliète: hel 
chargé de remeltre au bey de cette rógence un firman du sulta 










qui tai donne H'irvestiturdà’ vie Dans Tes circonstauces présen- 
tes, cette mesure prise par le gouvernement de SH. a one cer- 
(aire inportance, ét nods éspiôroïts qu'elle calmera les cràintes 
pêriödiqnes de depösition, manifestèes chaque anne par le be 
et pat-Ta France et exploitóes par’ les joürnaix.” 
Les dernières nouvelles arrivées de Syrie samedi dernier ont 
produit ici une certaine sensation et seront sans doute cause de ; 
diffieultés nouvelles entre V'aisbassade de France ct la Sublime- 
Porte. Oni'savait déjà qúe Chékib-Bffendì était peù disppsé ê 
provoquer la pänition du cheikh driúse Abox-Nakéd, designe 
‘par la voix pablique comime \'assassin du prêtré francais te pre 


Charles. On savait aussi qn'il voulait, póur faciliter Îa pac sifica- 
tion de lá montagne et F application’ dés inesttres relatives à ad 


“ministratiun des distfiëts’ ‘ttxtes, faire évacaer fes cüuvenis, et 


expulser tous les étrangers gai se tro vent dans Îé Liban: M. de 
Bourqueney s'était empressé de réctanier”e énergiquement auprèp | 
de: Ia-Porte, et ‘vuici: à-peur près Ip Hote qu il avait, passée à ce 
sujet au ministre des affaires CirAngères: 


Le consul de S, M, à Beyrpufh, a fait paat à,lPambassade de France def varrik 
vée de'S. Exec. Chékib-Effendî el de la contérence que le commisgaurctmpérial 
a eue aveu les consuls des cin puissances „ „dns laijuelle it. leur aannenjeé le 
“bntde sa missiòn el $ gi déterminalion de dónyander lg 
| gers, soit voyageurs „soit résidant dans la „mantagne, dus le eas où il erofraik 
“uécessaire'd’avoir redburs à derlaines n mesûres el fe réserveipl dans ce ca, 
droit de n'adimettto yúe le défai du'il jugeriú nécesèuire, La France a nd 
à äcedrder son‘appui moral ë lá kai” ‘du plénipofentiaire € qttoman et dené | 
“aotilever aucun obstacte diréct ou indirect au succ ik de ectte mission, Nougibt ; 
“stant son désir éiiiedre de voi les efforts de la Subl ï Wes eonsoings d d'an 
plèun' succès’, séd wipbrances vod outs trompées boat ligge d'attend re des 
faits gecomp! tis etl de donsdutir'd pile fes àúlres gouverne, europegns det 
qu'on ait recours à des moyens extrabrdinaires, pour terminer, Hert. affaire, 
Non éspiérons ou qlie 1 deerne ottoman gura déjà renongg g,une mer 
“süre'si faprudente ‚ou quê,l Su'blitise-Porls aura Je le 
fdide “Vous tenitre \'inconvenied. de sà. “géen, ‚Joie itn y‚a pas de teubps - 
‘pöbr”’eeta ; si ded: négocianté êt Tés'k Eöclésiastiqües fr angaiì se sont déjà retiré , 
de la montagne, si sarjout on a en rgconrs.à.la violenper enversun seul d'en; , 
“tér, si aux: auetenneb pldintës de fa Fratieg odds fa. tiplytdon de ge 
“Privildges et de bes @rdits, alors te’ gouverndmênt frängais 4 urg Agours à, hef 
les moyens pour s'assurer une ré paration Erato er de, en 
äffatrd: line wûtté mâniëré, Ld solasigig dp ère que là 
dame lk ‘frägchise'-de gÖn Jangage vive preute, de sou a We De E6uabilië |, 
ure: bonne tutelligen de” datrú le Aser de SH, et „enk vases de, ddy, 
France à Conátän(inoplé” Ek ae 


M. de Bourqueney avait anogre 'étó 5 plus oenlieile darsse 
-commnunigations: verbules’,-et-il-ávwit même dèclaré:à en 
„que. faute.d'une réponse satisfaisante,. il se verrait, forcö d 








ad cettg 


e| 
ministre des: affaires-étrangères:et: de nombreuses :còmiuni- 
ambassade de France la reponse dematdée; et ‘Md Boor-: 


voyer le projet:de véponse à sdn göivernéniëit, "En môme' temps 
la Porte expêdinit” én touie Räje ri. onarrier,Â Beyrouth pour: 
lai donner des, ‘instruelions, 4u, cuusbquenoe. Mais malgré ha, 
diligence de la Parte, ces instructions ne pouvaiené arriver:à, 
temps à Beyrouth ) et à l'heure qu'il est ‚ non, seulement Péva- 
euátion des „Gûnvents et ‚V'êldignemens. des birangers, doivent”, 
‚être Consommwês,. mais encore.’ assassin- da prôtre. -frangais 
pleinement aaquitté; ; aeté., dit-ón:„-eonduit nreourië eertaine, 
ostentation par Chékib- Effendi à Deir-el-Kamar, où le commis- | 
sajre, de Ja, Portes’ est randy LE ERE 
‘liens.dù Libân,”’ ee 


ERS 


— Nous avions annonct, ‚dans un “pröcôdent. numéra: da ce. 


sah pertes: 


Sublime-Porte avait, sirspendu :momentenément. la zmesttre: rala-||. 
tive aux détroitset en vertu de:laquelie aueum bâtiment. vehant!. 
dela Méditerranée ou. dela Mer-Noire,.ne pouyait entrer. dans, 


‚les Dardanielles ou: le Bosphane, aprèsde coucher dusalaib, Les; n ks 


inconvénients. rásultant, da |! applipation de:cettermesure et ai: 
sûr àâ l'entrée de:ca détnait, Une. note vient -d'être'remise. âge 


après le coucher, du spleil, devren;.s:arnêter à Buyuk-deré: ba 
mesure est, maintenne dans.tojte sa, vigueur. reletivament as dò 
„troit des Dardanelies… … ENEN 


uuattel nin in ts 
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“_ Agram, 14 octobre. 


Trois reserits royaux très importants ónt-êtd-soumris à la- diës 
tes Ste premier conbérie achòvémert ‚des. trâvanx relatifs au [5 
avaient: ête. commeneés: depuis: deroads 
pue, jusqa' à ce que ce règlement fût acher é,‚ le droit de -voter 
ne devait êrreexeraé dans la session: ratelen à rie Paik les denis, 
“Tiomines ét les dèlòguës des juridietions qa dndiek FeeuC da han: 
V'invitation spéciale deise:vendre;à;la. diète; le 38° enfin. concer- 
ait an projet tendant à déterminerles: rapport „À-ler mobtesso 
de Turopolya vi--à-visdu camitat d'Agram rglativemerit à ä sa 
:reprêsentatign dans les’ congregari hs, Oinsait, Gt gellä disens- 
sion orageuse a soulevèe le 3° rescrit et commeutelle s ‘est. ken- 
sniinêe tn nr RTT, GON ARR 

Jusqu'iei la noblesse, gutre qarênle” Woihme dans haquê co-. 
 mitat deux ‘dóputés á fa diëte, avait, indöpendamment du droit |: 
de voter, exeraé aussi le vote infarmatif, c'est-à-dire le droit de |. 
Ie liberté de Ja parate gu’a: tort genitifhomme: "Que ee droit |- 


EN kn Bets ® 


‘fut déeite que: les 'évâques; "tes. ghefe- de. eomitats et les magis - 


‘des; dx comitàts de Ja Croatie “eide Î’ Esclajònie, à'uraient, on | 
qualité de représentants de toute da noblesse,.natänt.de. voix.qua 
tous les-antres dépetés. pris ensembles en:outre, pour dédom4 
mager les comitats dela. perte, du vote informatif; on: ‘attordd à 
chacan d'envoyerà Ia: copgrègauan Áu, pars, independainment |, 
de leurs den dóputês, gingnutraaipersonngs qui pourraient, de 
même que les représentants des magnats absents,: ezorver le vote 
inforrnatif. end Den tuk 
‘Le iroisième ‘tesèri6, Yearderdais Ja sti den BERTA de la 
neblesse-de Turopokga: viseert vis, du: comitat d” Agram, ‚BE. 4004 
leva pas une très-vive discussion, Il fat depidé-qu'ow adresse: 
rait au gou vernemerit ie répréséhtation'tendantà | Tui pkoposet 
de retirer aux T'oropolyens ou bien le droit de voter dans le co- 





retraifë de tous les.étran* - 
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egnpe, sylfijant, poòr. tul ° 


& verrd Tie 


‘quitter Censtaïtinopie, A Îa.suite.de deux confèrénces avec le WT 
| a Photfneur d'annoncer son retour, di bide’ ver” un 


cations verbales, on finit'par s'enterndre; la Porte remit àl 


queney, iui. avait-retarde:sonpaquaebot:de:24 ‘heures Rij put en=! 
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We „shel reads 


journal, que sur les, réclamations, des, légrtions êtrangères, la; is 


gnalês par MM, les reprásentanjs « Étrangers, n'âtaient. relatifs! a f 
‚qu au passage du Bosphore faute d'un monillage consenghle etl. 


sujet par la Porte anx diffarer nteg, rgissions. Dorénavant, les bâ- |. 
timents: venant, de. Ja, Mer-Noive pt entrant, dans ‘le Bosjihtire {, 


ge ‘6: in: LE . 


‚ba congrégatione des, rogauines. de Croatie et d’ Rselavonie a AA 
été elöse aujourd’ hui aprês avoir duré près de trois semaines, |- 


Je. daam, fixait 5: 


‚ponvait. facilenient äiweiiër des „détordres,’ c "est de qui était bti- 
‘dént pour chacun; et ‘les premières séarites l'avaient sufisam- # 
„ment'démontró ; aussiduteilsaeri&é après quelque rósistance. AU Ë 


‚trits, ainsi quê: les àssessenrd det Table ‘da' bui et les dépntês | 











„mitat d'Agram, où leurs privilóges;’ qui eonféraient-à leur chef: 
un, 'poijvir si étendu surenx, et qui en avaient aitun hommgst 
redoutablë,” èt de Tes ranger ‘dans la même catégorie pre es À 
tres gentilshommes da eomitat, s x … A 

Les autres reprèsentations adressêes an hou vornement nla-f 
vaient rapport qu'à des questions provinciales et locales, L'unég 
cd'entr'elles demande’ ane sévère enquête sar les. déplorable 
"érônements du 29 juillet et la panition des crurpables ; dans end 
‘antrereprósentatiom les döputés solligient |'emperenr de prled 
ger la Grogtie gt | Esclavonie. sous un. gouvernement‘sgjêcial,, cl 
k cela, dns V'intêrèt même de leur union avec Teroyaiina de Han 
grie, qui est de plas en plus ébranlée parles conflits eumtinsuel 


rêsaltant de la divergence toujours plus grande des naties 
lits. : . 


mene | 
Konink Veder Sohar. 


| Op Dingsdag 4 Novamber 1845. (N° 9 in het: Abonnement.) 
Maria , het Arme Meisje’ s toneelspel in’ vijf bedrijven , ne 
bet fransch van Anicet Bourgeois , door den heer B. Lamot. Gevolgd doof 
‘De Sprakelaoze, blijspel: in één: bedrijf, haar het hoogtluitsch ve 
A:xou Kotzebue , door wijlen den heer :J,:S. van: kens Nad 
alhier vertoond. berta Ee EH 
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